
Et de fait, je comprenais moins
que jamais.

-Veuve Hédin; dit le juge de
paix, voulez-voui nous rapporter en
quelques mots ce qui s'est p4-é chez
vous dans la nuit du 28 au 29 sep-
tembre I

La vieille n'écoutait point le magia
teat. Elle ue dévisageait de derrière
ses bésicles avec la mCme curiosité
que mettrait un savant à contempleri
la mondie d'un Rhaunsés authentique.

-- Voyons, nadare, reprit le juge,
m'avez-vous entendu 

-C'est que, mlonsieur le juge, c'est
que..., c'est que...

-Vous tes sourde, peut.être ?
-Non, monsieur le juge, Mais...

mais... jen'y comprends rien... Enfin,
-voici.

Et, après une révérence à la mode
de l'ancien temps, elle commeîsnça de
ma petite voix fluet ta:

-Il est bon de vous dire, mo.isicur
le juge, quemademoisello que voilà
est mla petite fille, vu qu'elle e.t la
fille de défunt Grégoire lédin, mon
fils. La petite, qui demeure a Paris,
est venue passer deux mois avec a
grand'mllue. Et comme elle est nn
brin jolin, bien qu'elle louche do l'Sil
gaucho, les amaureux ne lui ont pas
manqué. E1le les a renvoyés, chacun
chez soi 'pondant il en est venu un
plus déluré que les autres, le fils au
fermier da s Mininmes, un certain ler-
delot.

-Maman, interrompit fifille, tu
sais bien que j'e ne veux puint qu'on
lui donne ce noma ridicule !

Tais toi fifilleî !... je vous disais
done, monsieur le jm , que ce Borda-
lot, un coureur de filks, avait liit la
cour à nua fillette. l'i bien nua l'enfant
s'était presque l'aissé Ed.luire. Les
voiains tue luit dit, et j'ai mis Berda
lot i la porte.

-Au fait, veuve Hlédin b
-Un soir, j'étais avec filillle, assise

devant la chemninée, lorsque... pata-
tras 1... de la porte du la misun
tombe au mijliiu du la chumabre.
Fifille to met . rire, mais, moi, j'
cours et je vois quelqu'un q(ui sesau-
ve. Je reets la porte sur sus goud&
et je telacrîsiit da «hun 1 atatras! la
Jenêtre vole un cel as !... t2tait pas?
trop l'urt... Je dis à fiille de m'atten-
dru et j., cours éveilk.r le garde chanm.
pêtre. " Oa y va !i me dt il. " -Je
rentre, et je trouve nma fi le assi.,e sur
les genoux d'un mon.-iur qui l'emo-
braaii. Je lève mon bâ:.on et je
cours sur cet hoimuia.

-Ah I misérable ! m'ée iai-je.-
Comnt, bonne luflijîn, vous ne 111(

XVeoonuaissez dont; pinlt? IUe, dit-il.-
N4on, laoiiuir. C 't (tue je ny vois
plus c'uiie0 à vingt ans I-Eh bien,

Oja suis I Leury, vuus savez, le li:s au
père Carnov.--Ah i!vraiment ! j'ai
bien regret le vous avoir si umal r, Çu.
Je vous nii connu lorsque vous étiez
encore 'n rubeo.-Je nu l'ai pas ou-
blié, bonne femme.-En ce moment
le garde.chanp&re arriva. Il prit le
nom de ce y'iune lnnoe, t il verba.
lise. D'abord je crus queu et'eait à tort
et que lkrdalet...

-Mmian, je ne veux pas de ce
nom ridiculeu

-Tais-toi, lifile!... ja crus que
Berdalet avait eassé dus vitres. mais
il paraît que non, et que c'était...
mais, monsieur le juge de paix quel
est-ce... mou-cur?

-Celui que vous ,accusez.
-C'est (que......c'est que..., enfin,

nes panve yeux sont bien malades.
Quatre-viugt.sett anus, monsieur.

-Eh bien, monsieur, me dit le
juge de paix d'un air sévère. Qu'avez
vous à tépondre 1

-Ma foi, je n'en sais trop rien.
Je ne connais pas cette femme, et
encore moins sa fille 1

-N'essayez pas de nier monsieur.
-Au contraire, je nie tout, tout.

-É. ziJ- -b-
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SINGULIER CAS DE RAGE I

Lundi soir vers onze heures et demie le Dr. Labbrge
allait se concher quand un violent coup de sonnette re-
tentit à la porte, en même temps une voix éplorée lui
criait de descendre au plus vite.

Le Docteur, mit le nez à la fenêtre et il aperçit une
voiture arrêtée devant sa maison,il reconnut M. Gélinns
de la Min erre qui paraissait en proie à un excitativi ex-
ticemie.

Voyant qu'il se pissait qu¶aelue chose d'extraordinaire
le Dr. descendit en toute hâte et su précipita dans lia
voiture.

En.même timps on partait à fond, dc train dans la
direction de la i er'e.

Durant le ti ajet, M. (Illinas raconta au Docteur que
Pasapoil 'Iand ',venait d'êtri pris d'un accès de fureur
épouvantable, qu'il brisait tout, voulait tout mordre, et
que l'on eusa, q1 u'il était enr'gé.

Cet acs l'avait is ers dix heures et demie ; il
s'était is comme du coutume devant son bur'au et
allait commencir un érciistement contre l'lhon. Laurier,
quand soudain il sauta de dessus sa chuise pour mordre
le nez de M. Marion.

Ce dernier n'eut que l tenupe d se sauver par l'es-
calier et de grimper sur une des machines de l'atelier ; -1
tes cri mêlés aux vociférations du directeur do la Ni'

.ur"', tout lepersonnel accourut; mais chacun de e sau-
ver aussitôt, car persolnn- n'avait envie d'être moriî.

Counii3 le Docteur et M. (.5!inas arr:vaieut aux bu-
raux du journal, on leur dit que l'accès de Passepoil
paraissait, diminuer et qu'il avait fait l'aea à un état de
torpeur exrraordinaire ; c qui permait au Docteur d'ex
aminer le malad.: a son aise.

L'mnil exercé du praticien découvrit immédiatement
que e'dtait une varrieL de la rage appelée n médecine
L'.îari'érlîoubiei t qu'un se-cond acceès du même genre ea-
leverait le malade du coup.

1our éviter ce scxid îîetèd il fallait nur de la me.tho
de Pasteur, c'est, à dire iiouuler dans le sang du patient
les principes mîêmiîes des gormeus qui l'avaint rendu enragé.

Pour comios!r ce vaccim le Docteur se fit apporter
deux numéros de l'Eid, ue numéro de la Patrie,
une mèche de cheveux de M. Mercier, un huitième
d'once du taug de Ilion. Trudel' (que ce dernier con-
sentit avec bcaiucoup d. grace à se faire enlever) deux
cois extirpés à Bovy (de la l'atr,) quelques poils de
lia moustache de Dsrosie:r, unu chanJelle de baleine,
deux oneec d'huile de cndtor et ûn demi gal'on de
whiskey.

Il lit boillir le tout et après un iavoir fait avaler
plusieurs rouiiilles à Tlasà il lui fit avec le mme liqui-
dle plusieurs iijectutins sous-uutanées d'après le sytème
Pasteur.

Le Dr. prétend que les microbes rouges qu'il a ainsi
injetés dans le sang du w wlhearux Tîisé dàtruiront
l1effet, des ravages causés par le uierube Laurier qui
exaspérait le système nerveux du directeur de la Xiner.
vo'

Cette nouvelle application de la mtithode Pasteur est
appelée a jeter une révolution dans le mon le médical.

ANais un nous assuro que le cas du petit Tassé est in-
curable et qu'il mourra Lauriéphabc.

Correspondance de Ladebauche

tout ! Londres, 15 Novembre 188G
-Veuve Hédin, reconnaisscz-vous M cl Caud

monsieur?1 demanda le juge, impres-|MonOlercnard,
sionné sans deute par mon air de Depuis longtemps la bourgeoise voulait me voir pour
franchise. me causer des alLires politiques de la province ; samedi'

-Mc Dinu, ja no sais Pas moi dernier elle m'envoya un des foreman de la Cour pour
Mes yeux... Elutin, demandez à fifile.me dire qu'elle m'attendait au plus tôt ; aussi je me

-dt vous madem îîîiselle1 htai de passer ma tuque et. mon bourgeon et après avoir
FIfi le baissa les yeux, et rorgit. mis ma pipe dans ma poche je suivis le foreman et j'ar-

•-Eli bien, madeumoiselle. rivai dans les appirtements privés de Madame Victoire.
-Ce... n'était pas monsieur ! mur- Ladébauche, me dit-elle aussitôt qu'elle m'aperçut,

.mura t-elle en sanglotant, je viens de recevoir les gaz:ttcs du pays et je trouve que
-C'était Berdaet. Il avait brisé vous devenez rudement achalant. Je n'y comprends plus

la fenôtre, et lorsqu'l a vu grand'- "outte aux affaires de li province de Québec ; la minis-
mère s'élo guer, il est entrd. Puis il tr Rose a-t-il été oui ou non enfmfirwapé! voilà ce quen'a rien trouvé do miicuc que dle je voudrais savoir ; la Minerve et le Monde disent que

rendre le prnier r.ou v nu; ma- non, les journaux rouges disent que oui; et réellement

je ne sais sur quel pied danser 1 Tu vas me tirer d'em-
barras.

Je mis rapidement la bourg :oiFe au courant de la situ-
ation et quand j'eus termine mes explications elle S'é-
aria:.

-C'est toujours la méasa rigin et je vois de quoi il
s'agit; les ministres ont été battus, mais comme ils se
trouvent bien où ils sont ils ne veulent pas tiquer et ils
vont ti-cr des plans de nègre pour garder la place le plua
lougtemps possible. Dans tous les pays c'est la même
chose, mais je ne coumprends pas que vous autres Cana-

. yens, qui êtes des durs et qui avev du poil aux pattes
vous vr us laissir z passer au bob?

-C'est en effet très tanart, malame, répondis-je,
mais las erampsns ne perdront rien pour attendre, seu-
lement ils décolleront tous du coup, non seulement Rosa
et Taillun mais toute la gang d'Otvawa aussi.

- C'est bien là ce qni mue choque répliqua la bour-
geoise, car ji vais être badrée par ils coi gens là qui ne
mnarqueront pas de venir me voir pour assayer d'attrapper
quelque ebose; Jolhny surtout me porte sur les nerfs,
son nez fait mauvais effet dans le paysage et fait rire
toutes les dames d'honneur et quand il se mouche on
croit toujours que c'est la trompette qui sonne la charge.
Quand à Caron il est si mignon qu'il tourne la toto à
tout le sexe et qi peut faire courir les plus grands dan-
gars à mia maisonnée.

Mais, soie tranquille, si j'apprends qu'ils ont l'inten-
tion de venir me voir, je vais faire barrer ma porte et le
diable sera aux vaches s'ils parviennent à me parler.

-Comme cela, madame, vous ne verriez aucun incon-
vdnient à voir M. Mercier ministre à Québec, et M.
3Blake chef du pouvoir 1

-Qu'est ce que tu veux que cela me fasse ; du mo-
ment que vous resterez tranquilles, c'est tout ce qu'il
me faut, et surtout du moment que vous ne viendrez
pas nous emprunter de l'arg·nt, car je t'assure que dans
ce moment nous n'en avons pas .trop pour nous et je
trouve 'lue ju.squ'ici avie vos cheinus do fer et toute
vos boutiques vous avez tiré sur nous bien trop.-

Après avoir causé encore quelque temps sur diffé.
rentes ehoss, la bourgeoise m'offrit un coup, mais co'n-
rua les atiaires ne vont Pas très bien et qu'elle est forcée de
tairo des économies elle ne nie donna qu'un poney de
lager, «c que je trouvai un peu mesquin.

Après quoi elle tue surra la pince et m'invita à venir
manger la tire en famille à la Ste-Ca.therine.

Je crois que je m'y rendrai car ce jour ld,carolle m'a dit
qu'elle se mettrait en dépenises,pt elle a commandée déjà
à la groccrie de la Cour, d .înx flusques de brandy, un
gallon de gin en baril, un jambau pour faire des elys et
une tinette de beurre.

Je te raconterai le machinigot si nousavons du fun,
en attendant je te serre la patte.

A TRAVERS MONTRÉAL.

Les gans de la Pe. ldé.irant avoir pour ministre
un vrai travailleur out , ul'rt le port feuillu de M. Ross
à Chi.an-li, un des bianchiszsur, de la rue Craig.

Le fils dut céleste empîîire leur a répondu: " Bah-dré.
moa-palh, " ce qui en chinois veut dire : ', fihez moi la
paix."

a asurea lue M.Taillon a promis îl'o.frir en ex.voto,
!aa barbc sur l'autel d'une tie ioîlu4nirée.lr'îîlles
ri la providence lui f.iait a gro d_ -lui laiiser sa pl ice
de ministre.

On demandait nu boss D insereau quelle était la
façon la plus certaine de faire de l'argent.

-lia maniê :e 1 p'ii Ltcil d- gager des livres,
répondit.il, c'est d'tn vendre !

a*

M. Clément Danserans jusqu'iei rédacteur au Munde
est maintenant propriétairo et rédacteur un chef de la
Presse.

Il a été toucher d'une se:nnai-mî d'avanct sou salaire
au Monde et il a p:iy casit la j,>1ie souima de $25.000
pour avo r la Presse

Que cela serve d'exemple aux jenes garpilleux !

OFFRE DE SERVICE

Le directeur de la Presse commence à songer avec
désespoir que le gouvernement de la provincs ne sera bien-
tôt plus pour lui une vache à lait comme il l'a été ju;-
qu'ici, et il commence à songer aux moyens qui lui res-
teront pour gagner sa vie après la débacie ministérielle.

Heureusement pour lui, il a plusieur? cordes, pour ne
pas dire plusieurs ficelles, à son arc.

On nous assure qu'il vient d'inonder la province avec
la circulaire suivante :

StM. A. Dansareau dit le Bou a l'honneur de préve-
nir les familles, les communautés et toutes les associationa
en général, qu'il se fera un plaisir de leur faire venir des
ouvrages de librairie du Continent ou de leur monter
une bibliothèque aux conditions avantageuses dont
possède le monopole.
. Conditions: strictement payable d'avance avant la

livraison.
Commission pour X. Dansereau : saxante quinze pour

cent, sans compter les faux frais.
.Nota bene.-On ne garantit ni la quantité exacte des

pages de chaque volume ni la fratcheur des livres à leur
arrivée au Canada. On ne garantit même pas la remise
des livres à leur desrinataire.

Le gouvernemenm de la province de Québec ayant
trouvé les conditions ci-dessus très avantageuses, M. A.
Dansereesu ie doute pas que le publie ne suive cet ex-
a mple et ne lui confie des ordres importants.

man l'a cru, et aussi la garde-cham-
pêtre 1

Ce fut un éclat de rire épouvanta-
ble dans le sanctuaire do la justice..
Le juge de paix tomba sur sa chaise
en se tenant les côtes; le greffier eut
une quinte de toux ; l'huissier pensa
succomber à une attaque d'apoplexie.

La suite, il n'est pas utile de vous
la conter... C'est égal, je l'ai échap-
pde belle I

N 8 SEICI G:.eF sDEJ
LA CO IJJtXUE

Il ne fait pas bon u'être malade à
la cmpagne ; tout manque, les se-
cours, les soins et les médecins., eL
paysans ne croient d'ailleurs aà un
dauger sérieux que lorsq'ue le patient
agonise: ils nu s'emprueis ut point
d'aller quérir le docteur, ils atten-
dent, par économie, que le hasard
d'une tournée l'amène.

Justement. M. Marguiu devait
traverser la paroisse, on lu savait
d'avancecar tout se sait aux champs,
quoiqu'il n'y ait iai reporters, ni jour-
naux. Et l'on disait au foriier Giro-
met, allongé sur son lit dep. . quinze
jours, pour lui donner pai- el:

-Ne te chagrine pas ; M.Marguin
viendra te palper le pouls la semaine
prochaine.

Le brave Giromet trouvait cela
tout naturel; il avait été élevé dans
ces coutumes. Son père était mort
somme cela, en attendant m le édecin;
mais in curé l'avait aidtniniitré, ce
qui était le plus essec:iiu de l'affai.
re.

-Voilà monaieur le médecin: dit
on enfin un jour à (romet,

Le malade vira ül péîniblement
du côté de la porte, eaaxîyaî de soule-
ver son bounaet et, après c:t effort de
civili,é, il b uibutia, o:.-reant avec
effroi sans doute à la diuise :

-Je regrette qa'on cous ait e-
rangé, M. Margui; nuiis ce n'était
vraiment put! h .c!uc.

Comment ! pas la peine ! répondit
le visiteur avec la bruîsqueric connue
des anciens olliicrs scanté, car, c'est
le moment de vous l'avouer, M Mar-
gem n'avait jaînie pu conquérir ledi-
plômre... l'ai let!n:ýu 1 Mai. î abran-
che est plus d'à imuoitie cassée b Je
suis sûr que n'av. plus le moindre
appétit et que les maltire morceaux
vous dégoûtent i

-- ',n efat.
-lableu ! c'est la bile... Vous

devez sentir des appre.mas.
-Oui, monsieur Murg;tin.
-c'est lit bile... N'e'r-vous point

aussi dos miux de tC,'!'
-J'en souffre cotiii un damné.
-De plus en plus, c'est la bile...

Et la gorge i'et elle pas embarrassèe I
-Ohli! il nme s emble qu'il y a

comme une bulo qui monte et qui
remoente.

Que vous di1ai-e C'c.t tout à
fait la bile, mon pauvre Giromlet. La
bile, entendez-vous I la bile ! On ne
saura jamnis tous les ravagei que peut
causer une belle bile ma'ul soignée.
bMais vous autres, psiysans ignares,
vous vous en tracas-erez bien, de la
bil il... Il faut vous puger énergi-
quement, Giromet., et tous les jours,
et plutôt deux fois qu'une, jusqu'à ce
que l'appétit vous cv anne. Et vous
purger, voici comme je l'entends, à la
bonne vielle nianière de nos pères•
Deux lavements, e. n'est pas trop;
ce n'est môme presque pas assez, dans
votre état.

Mais il faut agir prudemmentavee
cette satanée bile... Allons, deux lave.
nients, Giromet !

-Soyez tranquille, monsieur le
docteur, déclara un neveu de Giromet,
présent à la consultation : c'est moi
qui les lui donnerai.

Ne prenez point cela pour une
réminiscence do Molière ; aile a duré
jusqu'à notre siècle, cette manie de
purger le monde. Chez moi, jadis,
dans toutes les maisons où j'allais
jouer avec mes camarades, je me rap-
pelle avoir vu uD magnifique outil à
purgation. Tuyau d'étain, luisant
comme de l'argeut, orgueil et gloire
des familles précauionuses. Il n'é-
tait mère mariant sa fille qui ne joi.
gnait une seringue au trousseau. Et
si la demoiselle rougissait

-Cela te vanira mieux plus tard
qu'une bague d'or, expliquait la m.-
re.

Je me rappelle encore (comme l'on
observe quand on est tout petit 1)
que certaines seringues avaient de la
éputation à cause de laure bons et

r


